
Chevaux : trois ; oiseau : un  

J'ai trois grands chevaux courant dans mon ciel. 
J'ai un seul petit oiseau, petit, dans mon champ.

Trois chevaux de feu broutant les étoiles. 
Un oiseau petit qui vit d'air du temps.

Trois chevaux perdus dans la galaxie. 
Un petit oiseau qui habite ici.

Les chevaux du ciel, c'est un phénomène. 
Mais l'oiseau d'ici, c'est celui que j'aime.

Les chevaux du ciel sont de vrais génies. 
L'oiseau dans mon champ, c'est lui mon ami.

Mais l'oiseau du champ s'envole en plein ciel, 
rejoint mes chevaux, et je reste seul.

J'aimerais bien avoir des ailes. 
Ça passerait le temps. Ça passerait le ciel.

Claude Roy
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La chevauchée     

Certains, quand ils sont en colère, 
Crient, trépignent, cassent des verres... 
Moi, je n'ai pas tous ces défauts : 
Je monte sur mes grands chevaux.

Et je galope, et je voltige, 
Bride abattue, jusqu'au vertige 
Des étincelles sous leurs fers, 
Mes chevaux vont un train d'enfer.

Je parcours ainsi l'univers, 
Monts, forêts, campagnes, déserts... 
Quand mes chevaux sont fatigués, 
Je rentre à l'écurie  calmé.

Jacques Charpentreau
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Ma maison

Quand j'ai chaussé les bottes 
Qui devaient m'amener à la ville 
J'ai mis dans ma poche 
Une vieille maison 
Où j'avais fait entrer 
Une jeune fille 
Il y avait déjà ma mère dans la cuisine 
En train de servir le saumon 
Quatre pieds carrés de soleil 
Sur le plancher lavé 
Mon père était à travailler 
Ma sœur à cueillir des framboises 
Et le voisin d'en face et celui d'en arrière 
Qui parlaient de beau temps 
Sur la clôture à quatre lisses 
Et de l'air propre autour de tout cela

Aussitôt arrivé en ville 
J'ai sorti ma maison de ma poche 
Et c'était un harmonica

Gilles Vigneault
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Je hais les haies   

Je hais les haies
Qui sont des murs.
Je hais les haies
Et les mûriers
Qui font la haie
Le long des murs.
Je hais les haies
Qui sont de houx.
Je hais les haies
Qu’elles soient de mûres
Qu’elles soient de houx !
Je hais les murs
Qu’ils soient en dur
Qu’ils soient en mou !
Je hais les haies
Qui nous emmurent.
Je hais les murs
Qui sont en nous.

Raymond Devos
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Clown 

Je suis le vieux Tourneboule 
Ma main est bleue d'avoir gratté le ciel 
Je suis Barnum je fais des tours 
Assis sur le trapèze qui voltige 
Aux petits, je raconte des histoires 
Qui dansent au fond de leurs prunelles 
Si vous savez vous servir de vos mains 
Vous attrapez la lune 
Ce n'est pas vrai qu'on ne peut pas la prendre 
Moi je conduis des rivières 
J'ouvre les doigts elles coulent à travers

Dans la nuit
Et tous les oiseaux viennent y boire 
Sans bruit

Les parents redoutent ma présence 
Mais les enfants s'échappent le soir 
Pour venir me voir 
Et mon grand nez de buveur d'étoiles 
Luit comme un miroir.

Werner Renfer
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  J’ai vu…

J'ai appelé le terrassier 

il marchait à cloche-pied 

j'ai appelé le moissonneur

il jurait comme un voleur 

j'ai appelé le cordonnier 

il jetait tous ses souliers 

alors je m'en suis allée 

j'ai vu des hannetons 

tâtonnant en rond 

j'ai vu des limaces 

faire la grimace 

j'ai vu une libellule 

très crédule 

puis me penchant encore 

j'ai vu un chou-fleur 

chercher l'heure 

j'ai vu un artichaut 

qui rêvait d'être au chaud 

chemin faisant 

j'ai vu un lampadaire 

le nez en l'air 

j'ai vu un vélo 

près de l'eau 

j'ai vu un canard 

en retard

j'ai vu un lapin 

jouer au crincrin 

puis j'ai vu des gens 

mécontents 

car ils ne voyaient rien

  Huguette Amundsen
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  J’écris

J'écris des mots bizarres 

J'écris des longues histoires 

J'écris juste pour rire 

Des choses qui ne veulent rien dire. 
  

 Ecrire c'est jouer 

J'écris le soleil 

J'écris les étoiles 

J'invente des merveilles 

Et des bateaux à voiles. 
  

 Ecrire c'est rêver 

J'écris pour toi 

J'écris pour moi 

J'écris pour ceux qui liront 

Et pour ceux qui ne liront pas. 
  

 Ecrire c'est aimer 

J'écris pour ceux d'ici 

Ou pour ceux qui sont loin 

Pour les gens d'aujourd'hui 

Et pour ceux de demain. 
 

 Ecrire c'est vivre.

  Geneviève Rousseau
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  Le secret

Sur le chemin près du bois

J'ai trouvé tout un trésor:

Une coquille de noix

Une sauterelle en or

Un arc-en-ciel qu'était mort.

A personne je n'ai rien dit

Dans ma main je les ai pris

Et je l'ai tenue fermée

Fermée jusqu'à l'étrangler

Du lundi au samedi.

Le dimanche l'ai rouverte

Mais il n'y avait plus rien !

Et j'ai raconté au chien

Couché dans sa niche verte

Comme j'avais du chagrin.

Il m'a dit sans aboyer:

« Cette nuit, tu vas rêver. »

La nuit, il faisait si noir

Que j'ai cru à une histoire

Et que tout était perdu.

Mais d'un seul coup j'ai bien vu

Un navire dans le ciel

Traîné par une sauterelle

Sur des vagues d'arc-en-ciel !

  René de Obaldia
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